
La PQR, ses territoires et ses modÃ¨les dâ€™affaires

Description

Interview de Jean-ClÃ©ment Texier

Propos recueillis par Alexandre Joux

Vous avez publiÃ©, avec Richard Werly,Â Presse et territoires. Une si fertile proximitÃ©
, un ouvrage qui rappelle lâ€™importance de la presse quotidienne rÃ©gionale.Â La Provence
Â vient dâ€™Ãªtre rachetÃ©e par lâ€™armateur CMA-CGM, une actualitÃ© qui me conduit Ã  
demander auÂ spÃ©cialiste de la PQR que vous Ãªtes de dresser un bref panorama des groupes de 
presse rÃ©gionale en France.

GrÃ¢ce au rapport dâ€™information du sÃ©nateur Michel Laugier surÂ Â«Â La situation de la presse
quotidienne rÃ©gionaleÂ Â», paru en juillet 2022, suivi deÂ Presse et territoiresÂ sorti en novembre 2022,
nous disposons dâ€™un prÃ©cieux Ã©tat des lieux des titres rÃ©gionaux dans lâ€™Hexagone. La PQR
en France maille lâ€™ensemble du territoireÂ : il nâ€™existe aucun endroit dans le pays qui ne dispose pas
deÂ Â«Â sonÂ Â»Â titre enracinÃ© dans lâ€™histoire locale. Il nâ€™existe pas dans le pays
deÂ Â«Â dÃ©sert mÃ©diatiqueÂ Â», ce qui est un cas unique en Europe. La presse quotidienne
rÃ©gionale sâ€™est constituÃ©e au fil du temps sur la base de structures actionnariales et parfois
familiales anciennes qui ont peu Ã©voluÃ© ces derniÃ¨res annÃ©es. DiffÃ©rents groupes dominent ainsi
des territoires, souvent avec plusieurs titres, en Ã©vitant de se concurrencer frontalement par une forme
dâ€™accord tacite jamais remis en cause. Les politiques Ã©ditoriales sont cependant bien distinctes. Ainsi,
dans lâ€™est du pays, un mÃªme contenu peut Ãªtre publiÃ© dans des titres diffÃ©rents, alors que le
systÃ¨me des Ã©ditions en partie locale est privilÃ©giÃ© Ã  lâ€™ouest. Les groupes de PQR se
prÃ©sentent donc comme des monopoles territorialisÃ©s dans le traitement et la diffusion de
lâ€™information locale. Cette structuration sâ€™est Ã©talÃ©e des annÃ©es 1950 aux annÃ©es 1980,
avec en particulier la figure de Robert Hersant, qui a constituÃ© un groupe de presse locale et nationale
(notamment avecÂ Le Figaro) dominant le paysage franÃ§ais.

La presse quotidienne rÃ©gionale et dÃ©partementale compte 43Â millions de lecteurs chaque mois sur
tous les supports, soit les deux tiers de la population franÃ§aise. Elle englobe 51 titres, dÃ©clinÃ©s en 91
versions locales et vendus Ã  6,6 millions dâ€™exemplaires par parution en moyenne. Le nombre de
publications est stable par rapport Ã  2010, malgrÃ© quelques opÃ©rations de regroupements.
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Mais les hÃ©ritiers de Robert Hersant, qui contrÃ´lait Ã  son zÃ©nith prÃ¨s du tiers de la PQR, 
ontÂ dÃ», Ã  la fin du XXeÂ siÃ¨cle, cÃ©der par blocs leur groupe, trÃ¨s fortement endettÃ©Â :Â 
La VoixÂ du Nord, cÃ©dÃ©e Ã  Rossel,Â Le ProgrÃ¨sÂ etÂ Le DauphinÃ© libÃ©rÃ©Â rachetÃ©s 
parÂ Lâ€™Est rÃ©publicain, lequel a Ã©tÃ© ensuite rachetÃ© par Le CrÃ©dit mutuel, le 
propriÃ©taire deÂ Lâ€™Alsace.Â Quant Ã  son fils, Philippe Hersant, qui avait reprisÂ 
LaÂ ProvenceÂ etÂ Nice MatinÂ pour 160Â millions dâ€™euros, il a dÃ» les revendre pour 
uneÂ quarantaine de millions dâ€™euros Ã  Bernard Tapie, voici moins de dix ans. LaÂ France 
compte-t-elle encore un champion rÃ©gional ?

Dix acteurs structurent aujourdâ€™hui le territoire mÃ©tropolitain.

IL Nâ€™EXISTE PAS DANS LE PAYS DE Â« DÃ‰SERT MÃ‰DIATIQUE Â», CE QUI
EST UN CAS UNIQUE EN EUROPE

Les groupes Ebra et Sipa-Ouest-France reprÃ©sentent, Ã  eux deux, prÃ¨s du tiers
de la diffusion de la presse quotidienne dâ€™information politique et gÃ©nÃ©raleÂ :
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Ebra, propriÃ©tÃ© de la banque mutualiste CrÃ©dit mutuel, rÃ©parti au sein des rÃ©gions Grand
Est, Bourgogne-Franche-ComtÃ© et Auvergne-RhÃ´ne-Alpes ;
Sipa-Ouest-France, sous la gouvernance dâ€™une association, couvre les rÃ©gions Normandie,
Bretagne et Pays de la Loire ;
La Voix du Nord, propriÃ©tÃ© de lâ€™Ã©diteur belge Rossel, cible les Hauts-de-France,
laÂ rÃ©gion Grand Est et la rÃ©gion Normandie ;
Sapeso â€“ SociÃ©tÃ© anonyme de presse et dâ€™Ã©dition du Sud-Ouest â€“
enÂ positionÂ dominante sur la rÃ©gion Nouvelle-Aquitaine ;
Centre France â€“ La Montagne, dÃ©pendant dâ€™une fondation, couvre les rÃ©gions Auvergne-
RhÃ´ne-Alpes, Bourgogne-Franche-ComtÃ©, Centre-Val de Loire et Nouvelle-Aquitaine ;
La DÃ©pÃªche du Midi, appartenant depuis cent cinquante ans Ã  la famille Baylet, cible la rÃ©gion
Occitanie ;
Nice-Matin, rachetÃ© par la holding NJJ de Xavier Niel, axÃ© sur les dÃ©partements du Var et des
Alpes-Maritimes ;
La Provence, groupe rachetÃ© en 2022 par lâ€™armateur marseillais CMA-CGM, prÃ©sent surtout
dans les Bouches-du-RhÃ´ne et en Corse ;
Le TÃ©lÃ©gramme, dans le FinistÃ¨re, pilotÃ© par la famille Coudurier depuis cinq 
gÃ©nÃ©rations ;
La Nouvelle RÃ©publique du Centre-Ouest, propriÃ©tÃ© deÂ la famille Saint-Cricq, dessert les
Pays de la Loire.

Ces groupes fonctionnent-ils sur le mÃªme modÃ¨le ?

Il nâ€™existe pas un mais des modÃ¨les de presse quotidienne rÃ©gionale. Le groupe Sipa-Ouest-France
rassemble 85 titres, dont le premier tirage de la presse quotidienne,Â Ouest-France, avecÂ 630
000Â numÃ©ros chaque jour. Le groupe reprÃ©sentait 8,7 % des tirages nationaux en 2019 et 14,5 % des
tirages rÃ©gionaux. Sipa vit sous une structure originale, puisquâ€™il est dÃ©tenu en totalitÃ© par une
association loi 1901, lâ€™Association pour le soutien des principes de la dÃ©mocratie humaniste,
constituÃ©e en 1990 autour du quotidienÂ Ouest-France. Son modÃ¨le Ã©conomique sâ€™appuie
essentiellement sur la diffusion du journal ; il ne cherche pas Ã  dÃ©velopper outre mesure une activitÃ©
hors presse comme lâ€™Ã©vÃ©nementiel.Â ViaÂ Publihebdos, il est aujourdâ€™hui le premier acteur de
la presse hebdomadaire rÃ©gionale et il sâ€™est dotÃ© dâ€™un site dâ€™information ciblÃ© sur
lâ€™hyper proximitÃ©, actu.fr.

Cette plateforme multilocale est nÃ©e en 2017. Son objectif est dâ€™avoir une puissance nationale avec
des informations de proximitÃ©. Fort de 850 salariÃ©s, dont la moitiÃ© de journalistes, Publihebdos
continue dâ€™embaucher alors que la PQR licencie. Avec 90 millions dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires,
elle se rÃ©vÃ¨le Ãªtre la plus rentable des filiales de Sipa-Ouest-France avec une rentabilitÃ© proche de
10 %. En partenariat avec le groupe La Voix du Nord, Sipa-Ouest-France Ã©dite le quotidien gratuitÂ 
20 Minutes, qui peine Ã  passer du modÃ¨le imprimÃ© au format numÃ©rique ; en quelques annÃ©es, son
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chiffre dâ€™affaires a chutÃ© de 60 Ã  30 millions dâ€™euros. En 2022, il a encaissÃ© une perte de 4
millions dâ€™euros. Depuis le dÃ©but du XXIeÂ siÃ¨cle, Sipa-Ouest-France a connu un revers majeurÂ :
la dÃ©composition accÃ©lÃ©rÃ©e de sa filiale de journaux gratuits, Spir Communication, qui
gÃ©nÃ©rait de copieux bÃ©nÃ©fices. Et il a commis une erreur stratÃ©gique majeure en se dÃ©gageant
prÃ©maturÃ©ment du site de petites annonces gratuites Le Bon Coin.

LA MUTUALISATION Nâ€™EST DONC PAS CONÃ‡UE COMME UNE
UNIFORMISATION DE Lâ€™INFORMATION

Est-Bourgogne-RhÃ´ne-Alpes, dit Ebra, premier groupe de presse de lâ€™Hexagone, prÃ©sente un
modÃ¨le tournÃ© davantage vers les mÃ©tiers traditionnels de lâ€™Ã©dition. Le CrÃ©dit mutuel en est
lâ€™actionnaire unique. Lâ€™entitÃ© possÃ¨de 18 titres et rayonne sur tout lâ€™est de la France, avec,
par exempleÂ Lâ€™Alsace, Le Bien public, Le DauphinÃ© libÃ©rÃ©, Les DerniÃ¨res Nouvelles 
dâ€™Alsace, Lâ€™Est rÃ©publicain, Le Journal de SaÃ´ne-et-Loire, Le ProgrÃ¨s, Le RÃ©publicain 
lorrain, Vosges Matin. Ebra reprÃ©sente, en 2019, 9,4 % des tirages nationaux et 17,7 % des tirages
rÃ©gionaux. Ses ressources se composent Ã  68 % de la vente des journaux, Ã  24 % de la publicitÃ©, Ã  3
% du hors presse et des hors-sÃ©ries, Ã  5 % dâ€™Ã©vÃ©nementiel. En 2022, il a pris le contrÃ´le de
lâ€™Ã©diteur numÃ©rique Humanoid pour quelques dizaines de millions dâ€™euros. FrappÃ© comme
lâ€™ensemble de la presse par la crise des ventes, le groupe a concentrÃ© ses efforts sur la maÃ®trise des
coÃ»ts, en particulier par la mutualisation des fonctions support et par la crÃ©ation dâ€™un bureau
dâ€™information gÃ©nÃ©rale Ã  Paris chargÃ© de traiter lâ€™actualitÃ© nationale et internationale
pour lâ€™ensemble des titres. Toutefois, chacun des neuf titres rÃ©gionaux dispose de sa propre
rÃ©daction, les rÃ©dactions Ã©tant regroupÃ©es par territoire â€“ territoires lorrain, alsacien, dauphinois
et rhÃ´nalpin. Le prÃ©sident du CrÃ©dit mutuel, Nicolas ThÃ©ry, le souligneÂ :Â Â«Â Chaque titre 
conserve sa propre ligne Ã©ditoriale.Â Â»Â La mutualisation nâ€™est donc pas conÃ§ue comme une
uniformisation de lâ€™information, et elle permet au groupe de se concentrer dâ€™abord sur
lâ€™Ã©ditorial.

Ã€ lâ€™opposÃ©, Le TÃ©lÃ©gramme a dÃ©veloppÃ© une stratÃ©gie souvent mentionnÃ©e qui fait
une place moins importante Ã  la publicitÃ©, mais privilÃ©gie la diversification, notamment
lâ€™Ã©vÃ©nementiel. Le groupe breton possÃ¨de ainsi des participations dans la Route du Rhum, mais
Ã©galement dans des festivals comme les Francofolies ou le Printemps de Bourges. Environ la moitiÃ© de
son chiffre dâ€™affaires provient de ces activitÃ©s Ã©loignÃ©es de son cÅ“ur de mÃ©tier Ã©ditorial,
pour cependant lui offrir une assise Ã©conomique relativement solide. Son exemplaire rÃ©ussite est
constituÃ©e par HelloWork, son site web dâ€™offres dâ€™emploi, filiale Ã  100 % dont Le
TÃ©lÃ©gramme a fait le choix, voici plus de dix ans, pour des montants significatifs, de racheter les parts
des actionnaires minoritaires,Â Le MondeÂ etÂ Le Nouvel Observateur.
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PARLER Dâ€™UN RÃ”LE SOCIAL UNIQUE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE
RÃ‰GIONALE SERAIT RÃ‰DUCTEUR

En 2022, HelloWork a enregistrÃ© une croissance de 33 % pour atteindre un chiffre dâ€™affaires de 94
millions dâ€™euros, avec une confortable marge. Fort de 470 collaborateurs rÃ©partis entre Rennes, Paris
et Bordeaux, HelloWork nâ€™entend pas sâ€™arrÃªter lÃ . Figurant parmi les cinq premiers acteurs du
recrutement, il vient de mobiliser 50 millions dâ€™euros pour sa croissance externe. Avec HelloWork, Le
TÃ©lÃ©gramme dÃ©tient une pÃ©pite comparable Ã  StepStone chez Springer dont la mise en bourse
dÃ©passerait en valeur trÃ¨s largement les activitÃ©s traditionnelles du groupe.

Si les stratÃ©gies sont diversifiÃ©es, le lien au territoire semble rÃ©unir ces titres. Dâ€™ailleurs, 
dans votre ouvrage, qui donne la parole aux dirigeants de plusieurs de ces groupes, Jean-Nicolas 
Baylet parle deÂ Â«Â fusion essentielleÂ Â» entre le journal local et le territoire. Quel rÃ´le social la 
PQR joue-t-elle selon vous ?

Parler dâ€™un rÃ´le social unique de la presse quotidienne rÃ©gionale serait rÃ©ducteur. Car dans les
faits, celle-ci exerce ce rÃ´le sous plusieurs formes et dans plusieurs dimensions. Citons-en au moins quatre.
Le premier rÃ´le social, essentiel, des quotidiens dÃ©partementaux et rÃ©gionaux est dâ€™Ãªtre le miroir
des territoires dans lesquels ils sont implantÃ©s et diffusÃ©s. Ils offrent Ã  tous les acteurs de ces zones
une visibilitÃ© dÃ©cisive pour leur permettre de mener leurs actions. Cela est vrai pour la politique locale,
mais aussi pour le tissu associatif, les entreprises, les services publicsâ€¦ Le deuxiÃ¨me rÃ´le social de la
PQR est la mise en relation des acteurs. De plus en plus, les journaux rÃ©gionaux sont, comme leurs
homologues nationaux, des organisateurs dâ€™Ã©vÃ©nements ou de confÃ©rences. Ils jouent le rÃ´le de
tÃªtes de rÃ©seaux. Ils ne sont pas seulement les animateurs du dÃ©bat public. Ils sont aussi les piliers de
territoires en mouvement. TroisiÃ¨me rÃ´le pour les quotidiens rÃ©gionauxÂ : Ãªtre le porte-voix de ces
territoires.Â Â«Â Porte-voixÂ Â»Â ne veut pas direÂ Â«Â miroirÂ Â».Â Â«Â Porte-voixÂ Â»Â veut
direÂ Â«Â porter le message des territoires au-delÃ  de leurs frontiÃ¨resÂ Â». On sait combien les
dirigeants politiques sont Ã  lâ€™Ã©coute de la PQR. Un quotidien rÃ©gional contribue au dynamisme
dâ€™un dÃ©partement ou dâ€™une rÃ©gion. La presse est constitutive de la force collective des
territoires. Le quatriÃ¨me rÃ´le est liÃ© au lien social. Il se mesure au niveau des lecteurs. Recevoir dans sa
boÃ®te aux lettres un quotidien, câ€™est appartenir Ã  une collectivitÃ©, câ€™est partager le destin de
celle-ci. Aucun autre acteur public ne peut remplir autant de fonctions sociales. Câ€™est dire combien les
territoires ont besoin dâ€™une PQR dynamique, quâ€™elle soit sous forme imprimÃ©e ou numÃ©rique.
Car lÃ  est le dÃ©fiÂ : transformer le mÃ©dia sans renoncer Ã  aucun de ses rÃ´les, Ã  aucune de ses
missions qui sont sa raison dâ€™Ãªtre.

Ce dÃ©fi, comment se traduit-il ?
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Il y a, bien sÃ»r, les bataillons de journalistesÂ :Â 6 000Â rÃ©dacteurs, le tiers des effectifs de la
profession, secondÃ©s parÂ 25 000Â correspondants, produisent plus deÂ 35 000Â articles par jour. Ils
sont le cÅ“ur de la presse quotidienne rÃ©gionale, dont les effectifs restent importants. Journalistes ? Ne
recourons pas ici Ã  des catÃ©gories dÃ©placÃ©es. La force de la PQR est, justement, de mÃªler
journalistes professionnels et reportersÂ Â«Â plus amateursÂ Â», Ã  savoir les correspondants locaux, dont
les articles constituent le nerf de ces publications.

ON SAIT COMBIEN LES DIRIGEANTS POLITIQUES SONT Ã€ Lâ€™Ã‰COUTE DE LA
PQR

Mais ces deux catÃ©gories sont-elles encore pertinentes alors quâ€™un troisiÃ¨me groupe de
collaborateurs Ã©merge, utilisant avant tout les rÃ©seaux sociaux pour sâ€™exprimer ? Il sâ€™agit des
citoyens eux-mÃªmes qui Ã©crivent, photographient, racontent, commententâ€¦ LÃ  rÃ©side, selon nous,
le principal dÃ©fi pour la PQR â€“ et ses dirigeants en sont conscients. Comment intÃ©grer dans une
publication professionnelle, dÃ»ment Ã©ditÃ©e, les contributions essentielles des citoyens journalistes
auxquels les moyens modernes de communication donnent une forme de prioritÃ© sur les Ã©vÃ©nements,
puisquâ€™ils sont souvent les premiers sur place lorsquâ€™un fait divers survient. Il ne sâ€™agit pas de
dire que lâ€™avenir est Ã  la production dâ€™articles par nâ€™importe qui avec un tÃ©lÃ©phone
portable. Il sâ€™agit de regarder la rÃ©alitÃ© avec luciditÃ©. La presse rÃ©gionale doit
impÃ©rativement sâ€™adapter aux nouveaux contours sociÃ©taux des territoires qui sont les leurs. Elle
doit Ã  la fois conserver son originalitÃ©, câ€™est-Ã -dire arbitrer entre les faits, Ã©diter les articles,
vÃ©rifier les informations, et devenir plus rÃ©active, plus ouverte, plus inclusive. Ce nâ€™est
Ã©videmment pas simple. Mais câ€™est indispensable. Pour reprendre les termes de lâ€™ouvrage de
Franck Bousquet et Pauline AmielÂ La Presse quotidienne rÃ©gionaleÂ (La DÃ©couverte, 2021)Â :Â 
Â«Â La PQR est donc bien une actrice qui, si elle ne crÃ©e par le lien local, lâ€™entretient et lui permet 
dâ€™Ãªtre alimentÃ© chaque jour.Â Â»

Quels handicaps doivent affronter les groupes rÃ©gionaux ?

LÃ  encore, le diagnostic dÃ©livrÃ© par le sÃ©nateur Michel Laugier est implacable. La presse est
confrontÃ©e Ã  une double hausse de ses coÃ»tsÂ : dâ€™une part, structurelle, consÃ©quence dâ€™une
baisse des tirages jugÃ©e inÃ©luctable ; dâ€™autre part, liÃ©e Ã  la conjoncture actuelle
particuliÃ¨rement dÃ©favorable. Lâ€™Ã©conomie de la presse imprimÃ©e repose sur des coÃ»ts fixes
importants. Or, face Ã  un marchÃ© en baisse forte et rÃ©guliÃ¨re, la part de ces coÃ»ts fixes a tendance
Ã  augmenter rapidement.
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LA PRESSE RÃ‰GIONALE DOIT IMPÃ‰RATIVEMENT Sâ€™ADAPTER AUX
NOUVEAUX CONTOURS SOCIÃ‰TAUX

Ils concernent en premier lieu la rÃ©daction. Ainsi, les contrats passÃ©s avec les journalistes lâ€™ont
Ã©tÃ© pour la plupart Ã  une Ã©poque oÃ¹ le secteur Ã©tait profitable. Depuis, les conditions salariales
ne se sont pas adaptÃ©es Ã  une situation moins favorable. Le nombre de journalistes de la PQR a ainsi
baissÃ© de 8,5 % entre 2010 et 2019, alors mÃªme que la qualitÃ© du travail rÃ©dactionnel constitue la
meilleure garantie dâ€™avenir pour le secteur.

Le principal dÃ©fi pour la PQR rÃ©side cependant dans lâ€™adaptation de son outil industriel. Le parc
des rotatives de toute la presse dâ€™information politique et gÃ©nÃ©rale est caractÃ©risÃ© par une
surcapacitÃ© grandissante, qui le rend inadaptÃ©Â : les imprimeries constituent des postes importants de
coÃ»ts fixes qui grÃ¨vent les comptes des groupes de presse et fragilisent toute la chaÃ®ne de valeur. La
presse quotidienne nationale (PQN) a su anticiper ce mouvement, avec le soutien de lâ€™Ã‰tat. Ã€
lâ€™issue de ce mouvement, rompant avec la tradition historique de la possession de leur outil industriel,
tous les titres nationaux dâ€™information politique et gÃ©nÃ©rale sont dÃ©sormais imprimÃ©s de
faÃ§on mutualisÃ©e chez un prestataire extÃ©rieur, lâ€™imprimeur Riccobono, qui assure leur
production Ã  Paris et dans les sites dâ€™impression dÃ©centralisÃ©s en province. Sâ€™agissant de la
PQR, le modÃ¨le reste encore largement celui dâ€™une imprimerie appartenant Ã  un groupe de presse et
imprimant principalement ses titres. Ainsi, en 2020, la PQR dispose encore de 24 centres dâ€™impression
sur lâ€™ensemble du territoire, quand la PQN est imprimÃ©e dans 5 centres rÃ©partis sur
lâ€™Hexagone. La presse locale ne disposant pas des mÃªmes leviers que les principaux titres de la presse
quotidienne nationale pour moderniser son activitÃ©, lâ€™Ã‰tat a accompagnÃ© les Ã©diteurs
rÃ©gionaux avec le plan dit PRIM (pour Plan RÃ©seau Imprimerie), lequel a pour objet la restructuration,
Ã  lâ€™horizon 2025, de leur outil industriel dâ€™impression. Trente-six millions dâ€™euros sont
apportÃ©s, soit 30 % de lâ€™investissement total de 116 millions dâ€™euros nÃ©cessaire. Le
cofinancement de lâ€™Ã‰tat consiste en la prise en charge dâ€™une partie des coÃ»ts liÃ©s au congÃ©
de reclassement. Ã€ terme, ce plan doit permettre de fermer le tiers des imprimeries et dâ€™assurer le
reclassement ou le dÃ©part en retraite de 60 % des effectifs, soit environÂ 1 500Â personnes.

LA PQR DISPOSE ENCORE DE 24 CENTRES Dâ€™IMPRESSION SUR
Lâ€™ENSEMBLE DU TERRITOIRE

Ã€ lâ€™Ã©vidence, il convient que les patrons de la presse rÃ©gionale dissipent leurs prÃ©ventions
envers Riccobono Imprimeurs, qui sait gÃ©rer les Ã©volutions sociales, et acceptent de lui sous-traiter tout
ou partie de leur production. Il nâ€™est plus rationnel que subsistent deux unitÃ©s aussi proches et
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complÃ©mentaires que celles de Gallargues (Riccobono) et Saint-Jean-de-VÃ©das (Lâ€™Imprimerie du
Midi, filiale du Midi libre). Quant au projet dâ€™imprimerie commune entreÂ Nice MatinÂ etÂ La 
ProvenceÂ Ã  crÃ©er dans le Var, il constitue un contresens historique mÃªme sâ€™il est soutenu par deux
milliardaires. Ce projet vient dÃ©jÃ  de connaÃ®tre une dÃ©convenue. CensÃ© prendre la tÃªte de cette
future imprimerie et piloter sa mise en Å“uvre, le directeur industriel deÂ La ProvenceÂ a brutalement
annoncÃ© son dÃ©part le 10 fÃ©vrier. Cet ingÃ©nieur, dans lâ€™entreprise depuis 2008, Ã©tait
opposÃ© Ã  ce projet quâ€™il nâ€™estimait pas viable Ã©conomiquement compte tenu de la chute de la
diffusion de la presse papier. PlutÃ´t quâ€™un centre dâ€™impression commun dans le Var, il plaidait
pour lâ€™installation de plusieurs rotatives numÃ©riques rÃ©parties sur la zone de diffusion deÂ La 
Provence. Pas opposÃ©s par principe au projet de Xavier Niel et Rodolphe SaadÃ©, les employÃ©s des
imprimeries deÂ La ProvenceÂ et deÂ Nice-MatinÂ sâ€™inquiÃ¨tent eux aussi de sa pÃ©rennitÃ© face
au recul continu des tirages. Il y a quelques jours,Â La ProvenceÂ a connu son plus bas niveau historique,
avec une Ã©dition imprimÃ©e Ã Â 60 900Â exemplaires.Â Â«Â MÃªme en prenant en compte les actions 
visant Ã  freiner la dÃ©croissance et en la limitant Ã  4 % par an, le tirage du journal pourrait atteindre 
moins deÂ 50 000Â impressions par jour dans les prochaines annÃ©esÂ Â», soulignaient en mars 2022 les
experts du cabinet Secafi dans un rapport rÃ©alisÃ© pour le comitÃ© social et Ã©conomique (CSE) du
groupe La Provence.

Il y a des enjeux plus conjoncturels Ã©galement. Quel est lâ€™impact deÂ lâ€™augmentation du 
prix du papier depuis lâ€™an passÃ© ?

Avec lâ€™explosion des prix du papier, toute la presse, mais plus encore celle qui repose toujours sur des
ventes dâ€™exemplairesÂ Â«Â physiquesÂ Â»,Â est aujourdâ€™hui gravement menacÃ©e dans son
modÃ¨le Ã©conomique. Ã€ la crise structurelle quâ€™elle traverse depuis plus de dix ans se surajoute
ainsi une crise conjoncturelle qui frappe dâ€™ailleurs lâ€™ensemble des secteurs industriels. Lâ€™indice
des prix du papier Ã©tait de 92 dÃ©but 2010, et est demeurÃ© relativement stable jusquâ€™Ã  la fin 2020
autour de 100. Il sâ€™Ã©tablissait Ã  prÃ¨s de 150 en mai 2022, en trÃ¨s forte croissance depuis le
dÃ©but 2021. Au mois dâ€™aoÃ»t, il avait encore progressÃ© de 10 points. Le papier importÃ©
progresse dans les mÃªmes proportions. DÃ¨s lors, le surcoÃ»t pour la presse est colossal.

Ã€ LA CRISE STRUCTURELLE QUâ€™ELLE TRAVERSE DEPUIS PLUS DE DIX ANS
SE SURAJOUTE AINSI UNE CRISE CONJONCTURELLE

Le groupe Ebra lâ€™estime maintenant Ã  18 millions dâ€™euros, le groupe Ouest-France Ã  12 millions.
Pour la seule presse quotidienne, la charge supplÃ©mentaire sâ€™Ã©tablirait Ã  plus de 175 millions
dâ€™euros en annÃ©e pleine. De ce fait, toute la presse supporte aujourdâ€™hui une crise qui dÃ©passe
probablement celle du reste de lâ€™Ã©conomie. En effet, le coÃ»t du papier a progressÃ© bien plus
fortement que celui des autres produits. ConsÃ©quencesÂ : le CrÃ©dit mutuel, qui pensait avoir
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redressÃ© Ebra en 2022, doit encore supporter des pertes. En quinze ans, la banque mutualiste a englouti
dans la presse environ 1 milliard dâ€™euros â€“ il sâ€™agit lÃ  du cumul des coÃ»ts dâ€™acquisition et
des dÃ©ficits rÃ©currents â€“, une somme sans commune mesure avec la valeur de cet actif presse
aujourdâ€™hui. Quant Ã  Sipa-Ouest-France, il a dÃ» rompre avec sa politique de stabilitÃ© du prix de
vente en le relevant de 10 centimes en 2022 et en 2023. Et rien nâ€™assure que cela suffira pour Ã©viter
quâ€™il tombe dans le rouge.

Comment la PQR peut-elle survivre dans pareil contexte ?

On note un profond clivage entre deux types dâ€™acteurs : ceux qui subissent et ceux qui anticipent.
Gestionnaires avisÃ©s, les Belges du groupe Rossel ont toujours mis la pression sur La Voix du Nord pour
quâ€™elle sorte des rÃ©sultats positifs. Nâ€™hÃ©sitant pas Ã  affronter les syndicats, le patron de La
Voix du Nord, orfÃ¨vre en restructurations sociales dans tous les lieux oÃ¹ il est passÃ©, vient de
dÃ©clencher un plan visant Ã  remettre les compteurs Ã  zÃ©ro, ce qui se traduira tout Ã  la fois par une
centaine dâ€™emplois supprimÃ©s sur un effectif total de 600 salariÃ©s, dont 300 journalistes, mais
parallÃ¨lement par une crÃ©ation dâ€™une cinquantaine de postes en phase avec les exigences du temps
prÃ©sent. DÃ©jÃ , en 2017, il avait obtenu 217 dÃ©parts volontaires. En 2022, le quotidien de Lille ne
diffusait plus que 185 000 exemplaires alors quâ€™il frÃ´lait les 400 000 exemplaires Ã  la fin du siÃ¨cle
dernier, occupant le deuxiÃ¨me rang des rÃ©gionaux. Pour mieux maÃ®triser ses coÃ»ts, le groupe La
DÃ©pÃªche du Midi a lancÃ© une agence DÃ©pÃªche News, dÃ©sormais forte de 70 journalistes, qui a
vocation Ã  livrer des sujets Ã  TF1, Ã  la chaÃ®ne locale Via Occitane, Ã  alimenter les sites internet,
voire certaines agences locales des quotidiens.

LE SYNDICAT NATIONAL DES JOURNALISTES A DÃ‰NONCÃ‰ DEVANT LA
JUSTICE CETTE PRATIQUE Dâ€™OPTIMISATION QUI PERMET DE DISPOSER DE
RÃ‰DACTEURS POLYVALENTS MOINS RÃ‰MUNÃ‰RÃ‰S

Le Syndicat national des journalistes a dÃ©noncÃ© devant la justice cette pratique dâ€™optimisation qui
permet de disposer de rÃ©dacteurs polyvalents moins rÃ©munÃ©rÃ©s. Mais selon le prÃ©sident Jean-
Michel Baylet, Â«Â pour que les journaux perdurent, il faut bien rationaliserÂ Â». Et lors de ses vÅ“ux aux
salariÃ©s du groupe Ebra, son prÃ©sident Philippe Carli a annoncÃ© quâ€™il veut Ã©laborerÂ 
Â«Â de nouveaux statuts sociaux qui prÃ©parent lâ€™avenir et prÃ©servent lâ€™emploiÂ Â»Â pour les
neuf titres de lâ€™est de la France. Nul doute que la bataille pour lâ€™inÃ©luctable remise en cause des
avantages acquis des salariÃ©s de la PQR va secouer toutes les entreprises. Mais seule la fin du
corporatisme peut sauver les rÃ©gionaux.

Voyez-vous dâ€™autres solutions au-delÃ  de la seule rÃ©duction des coÃ»ts ?
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Ã€ la lumiÃ¨re des Ã©volutions des rÃ©gionaux dans les pays voisins de la France, les Ã©diteurs doivent
accepter de changer dâ€™Ã©chelle et de travailler ensemble. Le lancement, en janvier 2023, du magazineÂ 
DivertoÂ est un bon signe. AbandonnantÂ TVÂ MagazineÂ qui Ã©tait sous-traitÃ© auÂ Figaro, tous les
rÃ©gionaux se sont unis pour disposer chaque semaine dâ€™une grille de programmes mais Ã©galement
dâ€™une plÃ©iade dâ€™articles de divertissement plusÂ Â«Â anglÃ©sÂ Â». PilotÃ© par un ancien
desÂ Inrockuptibles,Â DivertoÂ est non seulement un magazine national tirÃ© Ã  plus de 3,5 millions
dâ€™exemplaires mais aussi un site dâ€™information sur des sujets de sociÃ©tÃ©.

SEULE LA FIN DU CORPORATISME PEUT SAUVER LES RÃ‰GIONAUX

GrÃ¢ce Ã  la rÃ©gie 366.fr, un air frais souffle sur la PQR. Câ€™est une premiÃ¨re Ã©tape, la seconde
doit passer par des rapprochements capitalistiques entre Ã©diteurs afin dâ€™atteindre la taille critique qui
leur permettra dâ€™investir tous azimuts Ã  partir de leurs territoires. Si nos grands fÃ©odaux restent
murÃ©s dans des egos dÃ©passÃ©s et refusent de se tendre la main pour avancer Ã  lâ€™unisson, ils se
dÃ©vitaliseront et laisseront la place Ã  de nouveaux entrants. Lâ€™arrivÃ©e sur ce front tant de Xavier
Niel que de Rodolphe SaadÃ© laisse penser que ces mÃ©ga entrepreneurs ont compris quâ€™ils avaient
des opportunitÃ©s Ã  saisir. Et peut-Ãªtre feront-ils dâ€™inattendus Ã©mules ?
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